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PORTANT  QVE  LES  PROPOSITIONS 
contenues  en  la  déclaration  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris , touchant 
l’autorité  du  Pape  , feront  regiftrées 
au  Greffe  de  ladite  Cour,&  enuoiées 
aux  Bailliages  & Vniuerfitez  du  refl'ort. 


du  Roy. 
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EXTRAIT  DES  REGJST  RES 
de  Parlement » 


E iour  les  Gens  du  Roy  , Maiftre 
Denys  Talon  Aduocat  dudit  Sei- 
gneur portant  la  parole,  ont  dit  àla 
Cour,  que  le  Syndic  de  la  Faculté 
de  Théologie  auec  fept  autres  an- 
ciens Dodeurs  en  la  Faculté  de  Théologie,  man- 
dez fuiuant  l’Arreftdu  iour  d’hier  eftoient  au  Par- 
quet des  Huiffiers.  Eux  entrez, MTle  Premier  Prc- 
fident  leur  a dit  que  la  Cour  les  auoit  mandez 
pour  apporter  la  déclaration  faite  par  la  Facul- 
té de  Théologie  de  fes  fentimens  touchant  l’au- 
torité du  Pape.  Le  Doyen  de  ladite  Faculté  a 
dit  que  pour  obéir  aux  ordres  de  la  Cour  ils 
auoient  apporté  ladite  déclaration  extraite  des 
Regiftres  de  ladite  Faculté  , & fignée  par  le  Be- 
deau d’icelle , contenant  : 

Primo  ynon  ejfe  doÛrmam  F acultatis 3fummum 
Pontificem  aliquam  m temporaha  Regis  Chrijha - 
niftvmi  auttoritatem  habere  y imo  ohfiitîjfe  F a cuit  a- 
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îem  etiam  iis  qui  in  dire  dam  tantummoâo  volac - 
runt  ejfe  illam  auïïoritatem. 

Secundo,  ejfe  doânnam  Facultatis  , quod  Rex 
ChnjHamfiimus  nullum  omnino  agnofcit  nec  habet 
in  temporalibus (upemrem  p rater  Deum  > edmque 
ejfe  antiquam  doètrinam  , a qua  nunquam  recef 
[ura  ejl. 

T ertw  j doctrinam  Facultatis  ejfe  quod  Jubditi 
fidem  & obedientiam  Régi  ChrijUantfiimo  ita  de- 
bent}  vtab  iis  nullo  prétexta  difenfari  pofint. 

Quarto  , eandem  Facultatem  non  probare  nec 
probajfe  vnquam  propofitiones  vllas  Chrifiianifimi 
Regis  aucloritati  , aut  germanis  Ecclefu  Galli- 
cane hbertaîibus  , & receptis  in  Regno  Canonibus 
contrarias:  verbi  gratia  , quod  fummus  Pontifex 
deponere  poftt  Epifcopos  aduerfus  eofdem  Ca- 
nons s. 

Qmnto  3 dodrinam  Facultatis  non  ejfe  quod 
fummus  Pontifex  fit  fupra  Concilium  œcumeni - 
cum. 

Sexto , non  ejfe  doftrinam,  nec  dogma  Faculta- 
tis, quod  fummus  Pontifex  nullo  acce dente  Eccle- 
fiu  confenfu  fit  infallibilis . Icelle  déclaration 
leuë  en  prefence  des  Gens  du  Roy,  &defditsDo- 
deurs.  Lefdits  Dodeurs  retirez,  les  Gens  du  Roy 
par  la  bouche  de  Maiftre  Denys  Talon,  ont  dit 

que 


que  la  vérité  des  anciennes  maximes  fe  foeffient 
affez  par  Ton  propre  poids  , & n’a  pas  befoin  de 
mandier  des  fuffrages  ni  des  approbateurs:  que 
c’efl  pourtant  vn  grand  auantage  lors  que  tout 
le  monde  concourt  dans  vn  mefme  fentiment, 
& qu'il  ne  paroift  point  de  diuifiondans  les  e- 
fp-rits.  Perfonne  n’ignore  les  efforts  les  arti- 
fices pratiquez  par  les  partifans  de  la  Gourde 
Rome  depuis  trente  ans,pour  éleuer  la  puiflan- 
ce  du  Pape  , par  de  faufles  prerogatiues , SC 
pour  introduire  les  opinions  nouuelles  des  VI- 
tramontains.  Et  enfin  les  chofes  ont  paffé  iuf- 
ques  à tel  excès , qu’aprés  auoir  infinué  en  fe- 
eretces  propositions  fan(ïe.c&r  4^ng?erèules  dans 
les  efcrits,  ils  ont  eu  la  hardieffe  de  les  publier 
de  les  mettre  dans  des  Thefes  pour  eftre  pu- 
bliquement difputées.  Cette  témérité  n’eft  pas 
demeurée  impunie  j car  cette  augufte  Compa- 
gnie également  ialoufe  de  maintenir  l'autorité 
Royale , les  droits  de  la  Couronne  3 les  Liber» 
tez  de  l’Eglife  Gallicane  , ê£  l’ancienne  do- 
ctrine , aufquels  ces  opinions  de  Pinfallibilké  , 
&:  de  la  fuperiorité  du  Pape  au  Concile  font 
directement  oppofées,n’a  pas  manqué  de  ré- 
primer ces  entreprifes  par  la  feuerité  de  fes 
Arrefts , mefme  d'en  punir  les  auteurs  : de 
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forte  que  Ton  peut  dire  que  ces  montres  ont 
eftc  eflouffez  dans  leur  naiffance , & que  ces 
tentatiues  , bien  loin  d’auoir  aucun  fuccés  , 
n'ont  ferui  qu’à  confirmer  plus  puiffamment 
la  vérité  , &C  à couurir  de  honte  de  confu- 
fion  les  emiffaires  de  Cour  de  Rome.  Cepen- 
dant la  Faculté  de  Théologie  occupée  par  vne 
cabale  paillante  de  Moines,  SC  de  quelques  fc- 
culiers  , liez  auec  eux  par  intereft  & par  fa- 
ction , a eu  de  la  peine  à fedémeller  de  fes  liens 
iniuftes  , ÔC  à fuiure  les  traces  des  Gerfons , 
Sc  de  ces  autres  perfonnages  illultres,  qui  ont 
efté  dans  tous  les  ficelés  les  principaux  de- 
fenféurs  de  la  vérité  : mais  enfin  par  vn  géné- 
reux effort  ayant  fait  reflexion  fur  ce  qu’elle 
doit  au  Roy  , au  public  , 8C  à fa  propre  répu- 
tation , elle  a expliqué  fes  fentimens , con- 
damné toutes  ces  nouueautez  comme  des  er- 
reurs qui  ne  peuuent  éditer  la  cenfure.  Et  com- 
me les  fîx  Propofitions  qui  viennent  d’eftre 
leuës  3C  expliquées  par  l’organe  du  Doyen  , 
contiennent  non  feulement  la  condamnation 
de  tout  ce  qui  pondait  eftablir  quelque  fupe- 
riorité  du  Pape  fur  le  temporel , mais  aulli  de 
cette  chimere  d infaillibilité  , 8c  de  cette  dé- 
pendance imaginaire  du  Concile  auPape^üefi: 
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inutile  d’examiner  fi  toutes  ce  s Propofitions 
font  conceuës  en  termes  affirmatifs,  eftant 
certain  qu’il  n’y  a point  de  milieu  entre  deux 
propofitions  contradidoires , 6c  que  fi  la  Fa- 
culté ne  croit  pas  que  le  Pape  foit  infaillible, 
il  faut  par  vne  confequence  neceflaire  qu'el- 
le iuge  qu’il  peut  tomber,  ou  dire  induit  en 
erreur  , 6c  corrigé  par  vne  Puifiance  fupe^ 
rieure,quine  peut  dire  autre  que  celle  du 
Concile,  6c de  l’Eglife  vniuerfelle.  Et  tout  le 
monde  demeurant  d’accord  qu’il  faut  qu’il  y 
ait  vne  fubordination  ; dés  que  l’on  auouë 
que  le  Pape  n’efi:  point  audefius  du  Concile, 
il  faut  qu’il  foit  audcfious  6C  fournis  à fes  dé- 
cidons 6c  à l’obferuation  des  Canons.  De 
forte  que  comme  le  public  eft  pleinement  fa- 
tisfait  par  cette  déclaration  de  la  Faculté  , 
d’autant  plus  que  fi  elle  eftoit  fufceptible 
d’ambiguité  , on  ne  la  pourroit  interpréter 
que  parce  qui  paroift:  de  la  dodrine  de  la 
me  fine  Faculté  dans  la  Cenfure  de  Sarazain, 
dans  les  Réponlès  aux  demandes  du  Roy 
Charles  VI IL  dans  les  condamnations 
des  erreurs  de  Luther  : ils  dlimcnt  qu’il  y 
a lieu  d’ordonner  que  les  articles  contenus 
en  la  déclaration  de  la  Faculté  foient  rc- 


8 

giftrez  au  Greffe  de  la  Cour  , ëc  copies 
d’iceux  enuoyées  dans  tous  les  Bailliages  ëc 
Vniuerfitez  du  rdlbrt  du  Parlement,  pour 
y eflre  leuës , publiées  ëc  regiftrées  : defen- 
fes  foknt  faites  : de  fouftenir  aucune  doctri- 
ne contraire  aufdits  Articles  : que  les  Ar- 
refls  des  vingt-deux  larmier  , ëc  quatre  A- 
uril  derniers  foient  executez  : faire  iterati- 
ues  defenfes  ëc  inhibitions  à tous  Bache- 
liers, Licentiez,  DoCteurs  ,&£  à toutes  autres 
perfonnes  de  foûtenir  ëc  difputer  , lire  ëc  en- 
feigner  directement  ni  indirectement  es  E- 
choles  publiques  , ni  ailleurs  aucunes  pro- 
pofitions  contraires  à l’ancienne  doCtrine  de 
î’Eglife,  aux  Canons  des  Conciles  generaux , 
aux  Libertez  de  TEglife  Gallicane  , ëc  aux 
anciens  Decrets  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie , à peine  de  punition  exemplaire  ; ëc  aux 
Syndics  des  Facultez,  ëC  DoCteurs  qui  pre- 
fideront  aux  ACtes  , de  fouffrir  que  telles 
proportions  foient  inférées  dans  aucunes 
Thefes,  à peine  d’en  répondre  en  leurs  noms  , 
ëc  d’eftre  procédé  contre  eux  extraordinaire- 
ment. Eux  retirez.  L A D I T E C O v r a or- 
donné ëc  ordonne  que  lefdits  Articles  con- 
tenus en  la  déclaration  de  ladite  Faculté 
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de  Théologie,  feront  enregiftrez  au  Greffe 
d’icelle , &C  copies  d’iceux  enuoyéès  dans 
tous  les  Bailliages  & Vniuerfitèz  de  ce lef- 
fort,  pour  y cftre  leuës,  publiées  ôc  regi- 
ftrées.  A fait  &:  fait  inhibitions  &;  defenfes 
de  foûtenir  aucune  dodrine  contraire  auf- 
dits  Articles  5 ce  faifant  a leué  les  fulpen- 
fions  portées  parfArreft  du  quatorze  A uril 
dernier  : a réitéré  & réitéré  les  defenfes 
portées  par  les  Arrefts  des  vingt- deux 
Ianuier,  quatorze  Auril  derniers:  A fait 
inhibitions  6C  defenfes  à tous  Bacheliers, 
Licentiez,Dodeurs,  àc  toutes  autres  per- 
fonnes,  de  foûtenir  difputer  , lire  Sc 
enfeigner  diredement  ni  indiredement 
és  Echoles  publiques  , ni  ailleurs  aucu- 
nes propofitions  contraires  à l’ancienne 
dodrine  de  l’Eglife  , aux  faints  Canons, 
Decrets  des  Conciles  generaux  , ô£  aux 
Libertez  de  TEglife  Gallicane  , autres 
anciens  Decrets  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie , à peine  de  punition  exemplaire: 
Et  aux  Syndics  , tant  de  ladite  Facul- 
té , que  des  autres  Vniuerfitez  , &;  Do- 
deurs  qui  prefideront  aux  Ades,  defouf- 
frir  que  telles  propofitions  foient  inférées 
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dans  aucunes  Thefes , à peine  d’en  ré- 
pondre en  leurs  noms , 6c  d’eftre  procédé 
contre  eux  extraordinairement.  Fait 
en  Parlement  le  trentième  jour  de  May  • 
mil  üx  cens  foixante-trois.  Collationné. 

Signé , ROBERT. 


